La chronique de Hugues Le Paige 

Hugues Le Paige aborde la question des commissions spéciales devant se pencher sur tel ou tel dysfonctionnement et spécialement sur leur médiatisation. Example en France... 
La commission de l'émotion. 

Il est des expériences intransmissibles. En France, les membres de la Commission parlementaire sur l'affaire d'Outreau eurent été avisés de visionner les transmissions télévisées de la Commission Dutroux avant de décider la diffusion, en direct, de leurs propres travaux. Car les mêmes causes provoquent les mêmes effets. Les Français ont découvert, fascinés, la force extraordinaire du spectacle de l'émotion absolue. Ils vivent, accrochés à l'écran, le spectacle d'une douleur insoutenable, celle des innocents un moment condamnés et souvent détruits. Ils découvrent aussi, bien sûr, les horreurs d'une justice dysfonctionnante et arrogante. Nous avons vécu une situation semblable avec la Commission Dutroux. Sous le regard immédiat des caméras, la confusion est inévitable : le public mais aussi les protagonistes ne peuvent s'empêcher de rejouer le procès alors que le rôle de la commission est évidemment tout autre puisqu'il s'agit d'analyser les dysfonctionnements de l'appareil judiciaire et de tenter d'élaborer des projets de réformes. C'est un des acquittés, en appel, dans l'affaire d'Outreau qui a le mieux cerné les termes de cette confusion. Dans un texte d'une force et d'une tenue exceptionnelle, le Père Wiel, a expliqué pourquoi il refuserait de s'associer au «procès» -entre guillemets- du juge d'instruction particulièrement contesté et qui sera auditionné la semaine prochaine par la commission. Parlant de son propre procès, le père Wiel ajoute: « J'ai assisté à un véritable « dégueulis »- et je pèse mon mot- d'émotions, dont j'ai souffert pendant neuf semaines. Je désirais que l'on se situe au niveau des faits, ce fut rarement le cas. J'imagine le juge Burgaud seul face à la commission, avec, dans son dos, la pression des treize acquittés témoins muets devenus à leur tour jurés. Cela me met mal à l'aise. Certes ces images vont réjouir les metteurs en scène, ajoute-t-il et le juge Burgaud deviendra le bouc émissaire, désigné au peuple, responsable de toutes les insuffisances de l'institution judiciaire ». Formidable leçon de lucidité et de sagesse de la part d'un homme qui, malgré les souffrances endurées veut refuser ce qu'il appelle « un désir trouble de revanche ».  
